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Avec l’appui du Cicérone club, 
le Rochelais partage ses con-
naissances des richesses de la 

Charente-Maritime à travers des vi-
sites sortant des sentiers battus. 

« Sud Ouest » Pourquoi êtes-
vous devenu guide indépendant ? 
Romain Blais Je veux partager 
ma passion pour le riche patri-
moine de La Rochelle. C’est une 
activité très satisfaisante puis-
qu’on nourrit à la fois la curiosité 
des visiteurs et la nôtre. Ainsi, je 
peux par exemple m’intéresser 
aux ordres monastiques dans le 
Marais poitevin pour ensuite pro-
poser ce nouveau thème de visite. 
J’ai envie que les gens partent avec 
chacun un petit souvenir, qu’il 
s’agisse d’une anecdote, d’une 
date ou même juste d’une photo 
sur Instagram. 

Pourquoi vos visites sont singuliè-
res ? 
Mon point fort, c’est l’amour des 
vieilles pierres et ce qu’elles révè-
lent du passé d’une rue ou d’une 
bâtisse. Je me documente aussi 
énormément pour avoir une con-
naissance très pointue et diverse 
des territoires que je fais visiter. 
Par exemple, je travaille principa-
lement sur La Rochelle mais en ce 
moment, je me documente pour 
faire des visites sur l’île de Ré ou 
le Marais poitevin. Ainsi, je peux 
raconter les différentes histoires 

qui existent à propos d’un même 
lieu et je laisse les clients se faire 
leur propre avis. J’aime faire de 
l’histoire une matière vivante en 
montrant qu’entre l’homme de 
2020 et celui de 1500, il y a des vi-
ces et des vertus qui sont intempo-
rels : on peut raconter l’humain 
contemporain en parlant de l’hu-
main passé. 

Est-ce que vous en vivez ? 
Être guide devient petit à petit 
mon activité principale mais c’est 
très difficile d’en vivre à 100 %. Le 
cumul des activités est possible : je 
donne aussi des cours de français-

langues étran-
gères en éta-
blissements se-
condaires et je 
suis guide prin-
cipalement en-
tre mai et sep-
tembre. Il faut 
réussir à jon-
gler entre les 
deux activités. 
Mais grâce à 
mon démar-

chage, il y a à la fois des profes-
sionnels, des compagnies et des 
particuliers qui me contactent. Le 
Cicérone club (lire ci-dessous) est 
également un bon interlocuteur 
pour me rajouter du travail. 

Que vous apporte le Cicérone club ? 
L’association encourage la coopé-

ration entre les guides : ça nous 
aide à satisfaire les clients et à as-
sumer nos visites. Ainsi, si un 
client demande une visite sur l’ar-
chitecture balnéaire à Royan, je 
pourrais l’envoyer aux partenai-
res qui connaissent mieux le su-
jet, plutôt qu’à la concurrence. On 
y gagne une certaine légitimité 
auprès d’acteurs institutionnels 
et on peut s’aider entre pairs, tout 
en étant sur un pied d’égalité. 

Et quel est l’intérêt pour les 
clients ? 
Les visites ne sont pas proposées 
sur catalogue mais sont sur-me-
sure et donc plus variées. Souvent 
les groupes sont donc composés 
de gens qui se connaissent déjà. 
Ainsi, on comprend mieux les 
souhaits de nos clients : par 
exemple, si untel aime les lucar-
nes du XVIIe siècle, je peux lui en 
parler, sans gêner pour autant le 
reste du groupe qui est au cou-
rant de sa passion. Ou si un 
groupe veut à la fois apprendre 
des faits historiques et des bon-
nes adresses pour prendre un 
verre, c’est possible. 
Recueillis par Mariane Riauté

TOURISME Passionné d’histoire, Romain Blais est guide touristique 
indépendant. Il met son amour pour La Rochelle au service des curieux

Des visites hors  
des sentiers battus

Romain Blais, guide indépendant. PHOTO JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET

Le Cicérone club regroupe une trentaine de guides 
passionnés par l’histoire et le patrimoine de la 
Charente-Maritime. Les intéressés choisissent la 
ou les ville(s) qu’ils veulent visiter, ainsi que le tra-
jet et le thème souhaités. L’association oriente les 
intéressés vers un guide qui saura répondre au 
mieux aux centres d’intérêts et souhaits de cha-
cun. Accompagné d’un unique guide, elle permet 
également d’organiser un trajet sur plusieurs villes, 
aussi bien à La Rochelle qu’à Royan ou d’autres 

villes du département. Qu’il s’agisse de profession-
nels, d’indépendants ou d’« amateurs éclairés », 
Jean-Paul Charbonneau, président de l’associa-
tion, précise : « Nos guides connaissent bien leur 
territoire, sont polyvalents, passionnés, enthou-
siastes et à l’écoute. » Une plateforme qui permet 
également aux guides de mieux connaître la réali-
té du terrain dont ils n’ont souvent qu’une vue par-
tielle. Une initiative qui pallie l’absence de coordi-
nation dans le domaine des guides touristiques.

Des offres centralisées

sud ouest.fr 
Vidéo : Romain Blais présente  
sa démarche. 
● Abonnés.

« Les visites  
ne sont pas 
proposées  
sur catalogue 
mais sont sur-
mesure et 
donc plus 
variées »

Valdelia est l’éco-organisme, habili-
té par l’État, qui gère la collecte et le 
traitement des Déchets des élé-
ments d’ameublement profession-
nels (DEA Pro) en France. Biotop, ba-
sé à Périgny, est Point d’apport vo-
lontaire (PAV) pour Valdelia et  
acteur incontournable de l’écono-
mie circulaire. 

Cette habilitation apporte une 
solution responsable et locale aux 
professionnels du territoire. Elle 
leur permet de déposer le mobilier 
professionnel gratuitement et de 
lui trouver une reconversion : ré-
emploi après reconditionnement 
et revente, recyclage après démon-
tage et broyage pour obtenir des 
matières premières secondaires 
(bois, verre, ferraille, plastique). Pour 
l’année 2019, Biotop a traité 540 ton-
nes de déchets professionnels, dont 
790 kilos de piles, 39 tonnes de mo-
bilier, 29 tonnes de matériel électro-
nique… (en partenariat avec EDF, 
Suez, l’Ademe, la mairie de Périgny). 

L’autre vie des matériaux 
À Périgny, Biotop est composé de 
trois salariés et deux dirigeants. La 
structure travaille pour la Commu-
nauté d’agglomération, assure la 
veille réglementaire, intervient sur 

le recyclage possible des moquet-
tes, cotons grattés (des stands d’ex-
position), des plastiques ou petit 
matériel utilisé durant le mara-
thon, les festivals, la Fête de la 
pomme (Dompierre-sur-Mer), col-
lecte le mobilier professionnel en 
fin de carrière en provenance de 
bureaux, d’administrations, de ca-
fés, hôtels, restaurants, de locaux 
scolaires, de magasins, stands d’ex-
position, etc. Tous ces matériaux 
trouvent une autre vie grâce à Bio-
top. 

En France, Biotop dispose d’un ré-
seau de 150 membres qui en fait le 
numéro un national. Il siège au sein 
de la commission développement 
durable de la Chambre de com-
merce et d’industrie, participe au 
projet La Rochelle Zéro carbone, est 
intégré dans le comité Stratégique 
Technopolitain et siège au sein de 
Synapse. 
Marie-Claude Labatut 

Les professionnels peuvent déposer leur 
mobilier au Point d’apport volontaire 
(adhérents ou non à Biotop) ou dans une 
benne déposée sur site gratuitement à 
partir de 20 m³ de mobilier. Contact : 
05 46 45 45 62 ou par mail à 
biotop@spheres.pro

Biotop, l’incontournable 
de l’économie circulaire

PÉRIGNY

Biotop offre une solution responsable et locale  
aux professionnels du territoire. PHOTO M.-C. L. 

Motivées  
pour le rallye  
Aïcha des Gazelles 
ANGOULINS Une course de voiture 
dans le désert ne s’improvise pas. Du 
13 au 28 mars, ce sont deux binômes 
(154 et 300) qui vont représenter la 
Charente-Maritime (sur 140 enga-
gées) et s’élancer dans le désert Ma-
rocain pour la 30e édition du rallye 
Aïcha des Gazelles. Mais avant de 
partir, Bruno d’Amido (responsable 
marketing Bosch Car service) précise : 
« Il faut bien se préparer à des répa-
rations éventuelles rudimentaires tel-
les que le changement d’un pneu, la 
vérification des niveaux ou le net-
toyage du filtre à air. » Ce point mé-
canique intervient après des stages 
de conduite et de navigation (course 
à la boussole). Ce rallye, qui a la parti-
cularité d’être cent pour cent féminin, 
est unique au monde. Il ne se base 
pas sur la vitesse et n’utilise pas le 
GPS. C’est une navigation « à l’an-
cienne » qui est privilégiée et unique-
ment en hors-piste. Ce qui motive 
Aurélie et Sarah, toutes deux Oléron-
naises. Pour l’autre binôme, c’est le 

goût de l’aventure, de la conduite, et 
du pays d’une des deux sœurs qui a 
décidé de l’inscription. Une des obli-
gations en tant que participantes est 
de créer une association. Celle de Na-
thalie et Cécile s’appelle Sang pour 
sang famille et est un point de départ 
pour récolter des fonds. Sans comp-
ter l’association propre au rallye, 
Cœur de Gazelles, qui veille au res-
pect du pays traversé. Sarah ajoute : 
« Ce challenge va nous changer de 
notre quotidien et nous permettre de 
repousser nos limites. » Une belle 
aventure 100 % féminine.

Deux binômes représenteront 
la Charente-Maritime.  
PHOTO FABIENNE COUTURIER
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